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twenty-fourt dahy of October 
next, at the ourh of eleven o’­
clock in the forenoon, the lands 
and premises mentioned and des­
cribed і nte saihd Indenture of 
Mortgage, as follows :

“All that certain lot, piece or 
parcel of land and premises si­
tuate, lying and being, in the Pa­
rish of of Clair aforesaid, and 
bounded as follows, to-wit : On 
the north-eastern side by the 
Third Tier; on the north-western 
side by tree lot number 37 granted 
to Thomasy1. Long and now ow­
ned and occupied by oner Joseph 
Heroux; oi\ the southwestern 

side by a reserved road, and on 
the southeastern sid<y by Lot 
Number 33 occupied by John P. 
Long; Containing on/e hundred 
acres, more er lAss, aid distingui­
shed as Lot NjmbSr 35, in the 
Tier 4, South-Vw»s/ of Baker- 
Lake.” у

Together with buildings and 
improvements t
privileges and topurtenences 

thereto belonging orun any man­
ner appertaining. \

Dated te hFourteedth day of 
Avgust, A. D„ 1928. \

Modeste Levesque 
Mortgagee.

>

L’CMDCE EL Servez-Vlгщ deGYPDÇLParaît tous les Jeudis

ABONNEMENT
Canada, 1 an .... ........
Canada, 6 mois ............. .
Etats-Unis, 1 an ........... .
Etats-Unis, 6 mois.........
L’abomiement est strictement 

able d’avance. Ajoutez 15 II

'
VIk $1.50

.75 Mw z toman і 
; par Mme A.-B. Lacerte.

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q., où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

Inédit$2.00 Ф:
$1.00t •

.Maison dejCampa^ne■aspaya
sous aux chèques pour l’é» 
change.

-
votre maison de 
>!e et à l'épreuve 
enta décoratifs—

de Gyproc 
lyante, plus 
été à loua le

FIES murs et cloisp 
U campagne plus al 
du feu. Le Gyproc ee 
c’eut le revêtement Idéàl desANNONCES

Petites annonces ; à vendre, à 
louer\ on demande, etc.: 

1ère insection ..
Insertions /subs.
Annonces commerciales passa­
gères -
Annonces à loug ternie: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonce» sont 
strictement payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés lès avis de 
naissances, de mariage, de fu­
nérailles, etc.

de campagne.

blement sur le Gyproc, le 

ALaAaSTINE, LIMITED

І JL
PREMIERE PARTIE

LE BEFFROI
—Ma chérie, dit Henri Fauvet 

à sa fille, tu penses bien qu’il faut 
que tu sois irréprochagblement 
mise, pour ton début. Si Mme de 
Bienencour n’eut si généreuse­
ment offert de te donner ses ma­
gnifiques perles, je t’aurais ache­
té quelques jolie parure.

—Marcelle, dit soudain Mme 
de Bienencour pourquoi parais- 
tu si indifférente à la toilette et 
aux parures?.... Je n’aime pas ce­
la; ce n’est pas de ton âge et ça 
ne me semble pas du tout natu­
rel.™

іH 50c

■ 35c
CANADA G'CHAPITRE I 

MARCELLE
47»

1
25c le pce. G ■

.1 - —Marcelle, ma chère, ne crois- 
tu pas qu’il serait temps que tu 
fasses ton début dans le monde? 
II y a deu xans et demi que ta mè­
re, ma pauvre femme, est morte, 
et ...

«i

m moitiéand the

—Deux ans et demi.... Oui, 
Jeu xans et demi, répondit Mar­
celle ; mais notre deuil n'est pas 
fini, père!

—Mon enfant, dans nos coeurs, 
loi-jours nous porterons le deuil 
de ta mère.... Mais tu as dix-sept 
ans, ma fille ; à mon avis, le temps 
est venu pour toi de faire ton dé­
but.

En Vente Chea
J. W. Hall itfrt, N3. «Je n’aime pas, non plus, cet­

te expression.... mystique qui se
répand, par moments, sur tes 

traits si réguliers, si parfaite­
ment beaux....

—Mais.... commença Marcelle.
—Eh! bien, c’est entendu ; le 

J8 du courant, tu feras ton début 
riiez moi, et je te prédis un grand 
succès, ma chère, reprit Mme de 
Bienencour. Cotpme nous ne som­
mes qu'au 2 du mois tu auras tout 
e temps nécessaire pour te pré­
parer... Inutile de te dire, Marcel­
le, que je ferai l’impossible pour 
que ce bat, que je donnerai en 
ton honneur, soit l’évènement de 
la saison.

—De cela, je ne puis douter, 
chère marraine !

—M. Fauvet, dit Mme. dé Bien­
encour, pourquoi ne passez-vous 
pas le reste de la saison mondai-' 
ne chez moi, vous et Marcelle?

—Je vous remercie, chère Ma- 
dame, répondit Henri Fauvet; 

mais nous retournons au Beffroi,, 
dans cinq ou six semaines.

—Au Beffroi ! Oh ! ne me parlez 
pas du Beffroi ! Si je voulais faire 
une rime, j’ajouterais: “ce 
me donne froid”! Cette maison 
isolée, au milieu d’un paysage 
non moins isolé, là-bas, dans le 
nord d’Ontario.... Je frissonne, 

rien que d’y penser ! s’écria Mme 
de Bienencour.

—Vous devriez veni rpasser 
mois avec nous, au Beffroi, l'été 
prochaine; vous verriez comme 
on s’y plait; dit Marcelle. Le fait 
est, chère marraine, que là seule­
ment, je suis parfaitement heu­
reuse. Que d’heures charmantes 
nous passons, père et moi, à na­
viguer sur la jolie rivière, serpen­
tant à travers le bois, tout à côté 
de; notre mgison ; cette rivière, je 
l’ai nommée la Rivière desSon- 
gee. Si vous vous promeniez, une 
foi* seulement, sur la Rivière des 
Songes, Mme de Bienencour,vous 
ne voudriez plus jamais en quit­
ter les bords.

—Je ne comprends pas cet en­
thousiasme pour la nature agres­
te, dit Mme de Bienencour.

1
t La “D AûLE" 

Vend
En GROé et eh DET*I

Le temps passa vite jusqu’au 
28. Marcelle était presque conti­
nuellement entre les mains des 
modistes, ce qui l’ennuyait gran­
dement: cependant, elle n’en fai­
sait rien voir, afin de ne peiner ni 
son père і sa marraine. Combien 
elle eut voulu être dans l'état d’e- 
xaitation et d’enthousiasme de 

son amie Dolorès Lecoupret ! Do- 
lorès était si heureuse de faire 
son début, elle aussi, au bal de 
Mme de Bienencour!

—Dolorès, lui dit Marcelle,un 
jour, c’est moi qui alliais dû por­
ter ton nom, et toi le tnjen. Non 
que je sois triste, ni rien de ce 
genre (loin de là) ! mais, tu es si 
joyeuse, toi, que ton nom ne' te 
sied guère. .. Je crois que, désor­
mais, je vais te nommer “Gioia" 
plutôt que Dolorès, ajouta-t-elle, 
en -riant.

—Mais, n’es-tuqias heureuse de 
faire ton début, Marcelle? deman­
da Dolorès. y

—Oh ! sans doute ... Cependant, 
j’étais plus heureuse que je le 
suis en cç, momept, quand 
parcourions les routes, toi, père 
et moi, dans notre Castel-Rou­
lant, répondit, en souriant, Mar­
celle.

Max. D. Cormier
Solicitor for Mortgagee, 

fis—23 août. Confiez Vos
Prescriptions Médicalesm —Il sera fait ainsi que vous le 

désirez, petit père.
—Puisque nous devons retour­

ner, dans cinq ou six semaines, 
chez-nous, au Beffroi, je propose 
que nous acceptions l’offre de ta 
marraine, la vieille amie de ta 
mère JJme de Bienencour, qui 
désire tant que tu fasses ton dé­
but chez elle.

—C’est bien, père, j’accepterai, 
puisque celai vious fera plaisir. 
Aussi, puisque Mme dq Bienen- 
cour veut organiser un grand bal, 
en mon honneur, ce serait peu ai­
mable de refuser d'assister à ce 
bal, n’est-ce pas? fit Marcelle en 
riant.

A ce moment, un domestique, 
après avoir frappé discrètement 
à la porte, entra dans le salon, où 
se trouvaient Marcelle et son pè-

à
RAYMi BRBAU 1

і pfrrTm Edmundston Welding!0 кЛ SH
Sur la rue de 1 

dure dé toutes so: 
acetylene. Travail yfcahmti. 

St-PIERRE BRERES 
Edmunds ton,-N.-B.

584—21-juin à 27 sept.
m-"." «.!'

ee, IOU- 
à l'oxy-LISEZ BIEN UÊST 

PETITES ANN0NCIS L
t

DANS 5 MILLIONS 
DE MAISONS

TERRE A VENDRE
Terre <Je 250 acres dont 100 

maipon.

c.J située h 2 
ivière-V«r- 
conditions

acres en culture, avtf 
arranges, animaux, machines 
coles,, récoltes/' 
milles du village 

„te. Bas prix et bohheS 
pour un prompt/acheteûr. 
dresser à Alphonse RIOüX, Ri- 

* vière-Verte, N.-B. 4fs—ІОа.

SOIR
*Une foule de bébé» jouiront 

d'un sommeil paisible pe soir. Et 
t leurs parents auront un repos 
’*■ prolongé. LeCastoriV est la cau­

se de ce contentement dans une 
multitudes de Ipyerqt 

Le Bon Vie
enfants pleurenà nbur en avoir. 
Les mères ne juneht que par lui. 
Aucune maison од il y a un çn- 
iant ne devrait s’en passer. Quel­
ques gouttes de /CaVtoria appai.se 
!c bébé d’une façon inocensive. 
C’est un soulagfemenn naturel qui 
suit. Castoria est un produit pu­
rement végéta/і. Pas cVppium.Pas 
4e narcotiques, d’aucu 

Maintena 
quoi les gi
ience donné le Castoria 

'ant,-aussi/souvent qu’il 
maCaise ou qu’il s'agite. Et’ 
quoi les n/édecins disent aux mè 

. res que c’est le premier et lé seu' 
remède dfc famille lorsque le bébé 
a la constipation, îles coliques, la 
diarrhée, ou autres troubles. li 
est fait pour les bébés, les autres 
:hoses ne le sontpas.

Le Castoria Fletcher 
1 “vieux temps” si vous considé- 
j rez ses 

une 
ne

J

J і
re. ./nom nousBp —Madame de Bienencour I an- 
nonça-t-il.

—Aussitôt, entra une dame â- 
gée et petite de taille, aux che­
veux blancs comme de la neige 
et ondulant naturellement, aux 
traits fins et distingués.

A l'arrivée de cette dame, Mar­
celle accourut au devant d’elle «et 
l'embrassa tendrement.

—Chère Mme de Bienencour ! 
dit-elle. Vous êtes la bienvenue !

mille fois bienvenue! p- 
outa le père de Marcelle.

—Merci, Marcelle! Merci M. 
"•auvet! répondit Mme de Bieft- 
■ncour.

Quand ils furent tous conforta- 
riement installés, M. Fauvet (dont 
é prénom était Henri) dit:

—Nous parlions justement de 
•roas, Mme de Bienencour ; je di­
sais à Marcelle....

—Qu’elle doit songer sérieuse­
ment à faire son début, n’est-ct 
us ? demande Mme de Bienent 
:our en souriant. Et Marcelle.... 1

—Marcelle vous est très recon­
naissante, chère marraine, inter- 
-ompit la jeune fille, pour la peiné 
que vous voulez bien vous don--’ 
ner de la présenter à vos amis.. 
C’est plutôt une tâche pour vous, 
•n fin de compte.

—Une tâche que plus d’une de 
mes amies m’envient, ma filleule! 
répondit Mme de Bienencour. 
Voyez plutôt Mme de Pont-Joly, 
nui doit présenter cette pauvre 
Dolorès Lecoupret. Que je là 
dains! Dolorès est si peu favori- 
ée, du côté de la beauté I
—Mais non du côté de l’intelli- 

çence et du coeur! riposta vive­
ment Marcelle.

storia ! Les \і
AVIS AU PUBLIC

J'avertis le public, marchands 
' ' autres quia partir du 5 s«j>- 

, timbre je ne suiqen qecunefa jbn
f sponsable фз Мі 
U'es en mon nom p
Xavier Picard
LJmundston, N.-B.

m
vfv

—C’était le beau: temps, bien
sûr! s’écria Dolorès. Mais, 
l’âge, les goûts changent, et, je 
préfère valser, au bras d’un élé­
gant danseur maintenant, que de 
me promener en pays sauvages.... 
même dans ton Castel-Roulant 
de jadis.

—<Marlcelle ne répondit rien, 
car, elle le savait, même Dolorès 
ne saurait la comprendre.

Enfin arriva la date du 28 fé­
vrier.

Mais, avant de parler des 
cès qu’eut Marcelle, à son pre­
mier bal, et aussi des évènements 
dont ce bal fut parsemé, nous 

voyons obligés de ramener 
nos lecteurs a dix-neuf ans en 
arrière; ç’jst regrettable, sans 

Joute! Nous y sommes contraints 
cependant, pour la clarté de ce 
récit.

Vt. 0aveces contrac- 
,ma femme.

■ X-/4»
un

î.Ш
V I IAVIS AU PUBLIC

M. В. I. MacKenzie, arpenteur 
(Deputy Land ySûrveyor) a oe- 
' 'rt un brtçeai/ à Campbell ton 
pour faire ■ i’Mientage, etc., dans 
lu partie nord dîN< province. '
<> !2—2fs-13sf

sorte.
t vous saviez pour-’ 
des-malades\ d’expé- 

4 un en 
nt ur

—La
:

Suivant!r. V
our A vous, 1

Une bonne 
un barbier d’edpérience 
vous attendent — avec 
clipper électrique ou pei­
gne et cisea 
vous donner 
plus prompti et la plus 
belle que vous aÿez jn 
mais eue. Shampoo, bar­
be et message aussi, si 
vous le désirez I

isteih!suc-

Les ' 
et Poudri

-"Ri
Ті î

WÈè sont nous
■ PUARMAl lU

lisez et Faites lire i

"LE MADAWASKA” !

■ — pour 
coupe la

est duЩШ f-

.

en se
levant pour partir, et, crois-moi, 
ma chérie, pour ton avenir, tu -fe­
rais mieux de passer le reste de 
la saison avec moi. Je vous offre 
de grand coeur, à toi et à ton pè-‘ 
re, (’hospitalité aux Terrasses, 

Marcelle.
—Merci I Oh ! mille fois merci ! 

s’écria Marcelle. Mais, pour 
part je serais vraiment malheureu 
se si je me voyais obligée d’être 
trop longtemps absente de notre 
cher foyer, et je sais bien que

cinquante ans, mais c’est 
mère arriérée qui de nos jours 

l’emp<oie pas. .Vingt-cinq mil­
lions de bouteilles ont été ache­
tées l’an dernier. Pensez 
bres de mères qui ont confiance 
en Castoria. Toutes ces mères ne 
peuvent se trompjer. C’est une 
précaution que vous devez à vo­
tre enfant que d’avoir une bou­
teille de Castoria dans la maison.

Vos CHAPITRE II 
UNE ID LE CHAMPETRE

Henri auvet était ingénieur ci­
vil.

Quand il étaiti sorti de l’Uni­
versité de Québeç, il y4 avait dix- 
deux ans, il ne ee trouvait pas 
dans la position de" tant d’autres 
qui, leur brevet en poche, risquent 
de mourir de faim. D’abord, il 
possédait une petite fortune per­
sonnel (oh ! pas grand chose,sans 
doute) mais assez pour subvenir 
à ses besoins. En suite, une expé- 
dition d'ingénieurs allait partir 
pour le nord de la" province d’On­
tario, très loin, dans le Nipissin- 
gue, et cette expédition avait re­
tardé son départ de huit jours a- 
fin d attendre le nouvel ingénieur, 
car il allait y prendre q>art.
- Ils étaient trois amis qui par­
vient ensemble: d’abord, Henri 
Fauvet, puis'Emile Archer puis 
Dolor Lecoupret, le père de Dolo­
res, dont la femme venait de

Prescriptioi tédicalea
àKg

V pharmacien 
RAYMOND BREAU

aux nom
Іm Salon Paullllllni MORTGAGE SALE ma
V PaulTo the Heirs-at-law and next of 

kin of the late Octave Long of 
Ям Parish of Clair, in the Coun- 
tuXpf Madawaska and Province 

’ Brunswick, Fermier, 
I, and to ALL others

. prop. 
Voisin dés théâtres.I »

і père.... -il tf —Je sais bien que père dit tou­
jours comme sa Marcelle, ajouta, 
en riant, Mme de Bienencour. 
-Vous êtes de grands enfants, 
tous deux, et bien difficiles à con­
vertir. je crois.... Et! bien, 
voir, M. Fauvet, Au révoir, Mar- 
celle, ajouta-elle, en se dirigeant 
fers la porte de sortie. Puis, re­
venant sur ses pas, ejle dit: Vous 
jije annoncé que j’attendais mon 
neveu Gaéton?

—Mais non ! répondit ! Henri 
Fauvet. Il a donc terminé ses vo­
yages?

—Oui.... pour le moment, du 
moins. Il m’a écrit qu’il serait 
ici, sans faute, le 28 février, date 
dp début de ma filleule, avec qui 
il a bien hâte de faire connaissan-

"" Souvenirs MortuairesLe VISAGE DEFIGUREwhomMt may concern:— 
Notice isyiereby rfven that un­

der and'by virtue of a Power 
of ÿale contained in a certain In­
denture of Mortgafee bearing da­
te the Fourteenth Hay of May, A. 
D., 1920, and maae between Oc­
tave Long as a(J the Parish of 
Clair in the Couifty of Madawas- 
ka and Province! oX New Bruns- 

• wick, Farmer, /(no\ deceased) 
and Victoria," IBs with, (not de­
ceased), of the first partSand Mo­
deste Levesqud of the Pa 
Baker Lake, ifi the CountV and 
Province aforesaid wife of ̂ Jos­
eph Levesque/of the Second Bart 
and fcgisterdH in the Office W 
the Registrar of Deeds in and fyr 
the County /of Madawaska, ш 
Book “Z-2”/as number 20567, on 
pages 359
there will be, for the purpose of 
satisfying the money secured by 
th# said mdenture of Mortgage, 
default hiving been made in the 
payittentjbf the same be sold at 
Public Auction in front , of the 
Court muse, in the Town of Ed- 

on, in the County of Ма­
со. .Wednesday, the

«ARL1 —Dolorès est une bien char­
mante jeune fille dit Henri Fan- 
jet, et Mme de Pont-Joly, qui est 
‘i tenté, l’aime infiniment.

—Dolorès est mon amie de 
*oeur, vous savez, Mme de Bien- 
■incourl.ajouta Marcelle.

—Je sais! Je sais, Marcelle *
Mais, tu avoueras qu’elle n’est pas 
jolie et.... et ne changerais pas de 
mare ÿvec Mme de Pont-Joly;
\ЬіЦ1... Je pense que, avec tes, 
magnifiques cheveux blonds, pei- 
miés selon la mode et ornés d’une 
efoile en djiamants, tu Seras à 
r toquer, pqtite 1 Quant à la robe, cç.
ill^Wl SOh- І” *°ІЄ bl:ochéc —Nous serohs heureux de

plusnche ; ,e vais mo, contrer M. Gaéton de Bienencour

йд ШгМ « n
svir jsisi s -йгіг«lîsss
me vient de ma grand -mere. Cet- dit la jeune fille.
te^rnre. ,e 1, fait remonte-, pour _Mme de Bienencour et le pè-

A. s™ .. ré de marcelle échangèrent un re- 
, . de^ bonté, chère gard: combien de fois ils avaient

М*К4ЧЄ‘ M<S «чмтЬІе. fait le projet de marie/ 
simplet bijoux... ct| dcu*-là; MsrceUé et Gaétan!

: ■■■■'■i '■ V X; q,

■au re­garde quï finalement 
*ya la DtD.D.

“Le mat avait /déjà enlevé 
ses sourcilsXSon *ez et ses lè­
vres étaient Xpfojmés. Depuis 
qu’elle a emp 
ses sourcils ont Repoussé. Son 
nez et son visaricXont repris 
leur expressions naturelles”.

On peut vouMfournW des cas 
de gens qui demeurent Rrès de 
Chez vous. Dmnandez 
moignages o 
(me bouteille 
jourd’hui. H

Ecrit
■f ■

■

mі
M k:la D. D. D. ч mVos Parents et Amta 

penseront і

Vos Chers Défuntsmou­rir.
ish of Henri Fauvet était accompa­

gne de son domestique Vincent-
ï'Ça!,PÜard' 4ue Henri nom­
mait: V. P.” tout court., V. P. é- 
t4»t tout dévoué à

■
Si vous leur distribuez 4e« 

cartes mortuaires qu'ils pla­
ceront dans leur livre 4k 
prières.

Nous pouvons voup impri­
mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent і toutes lea 
bourses.

-v
*.;xté-

i procurçz-vous 
de D.D.D. àù- 
urquoi souffriV 

encore de la JÜémangçaison ? Si 
vous n’obteaez pas de soula­
gement de \k première bouteil­
le de cette fût ion adoucissante, 
cicatrisant* votre argent vous 
sera rémi* 35c la bouteille.

.<> ^ S.. . son maître, qu’-
4, servait depuis dix ans déjà ; il 
n aurait pas songé à le quitter, 
quand meme Henri aurait résolu 
de se rendre au pôle nord 
pole sud.

L’expédition promettait mer­
veilles, quanl un soir, vers les 
cinq heures, les trois amis se vi­
rent dans l’obligation de se répa­
rer, quitte à se rejoindre dans 
une heure ou deux, afi He

4ren

both inclusive,
ou au

Demande, iv* esheuifllow 
et lea prix.

LE MADAW
m■

RAYMOND BRBAU 
/ pharmacien 

EDMÜNDSTON» —

■
V,. 'm

da'—v

'тШ • • ■ШЖ
; ;A fi

' v., :

ІІіІІІІіШШІШІ

mm
y

• ÿ
.1 ï

. .
: -«'V

ZA V r;:-

•й:
-■

*

\

I
.

s;
'

MâÊSm

шш»

ш
ж
щш

ШмтіжА

шжт ■■

РЯД cas тЛн 1 А

тшжшш

ж
ш-
'

У » •

х

:

til

і

:

Ш
.Ш

і

>

Н
і»

*

з

, Г 
4

'-N

ш
ш

À

л
"

4V%


